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D E S  P E R L E S  D E S  P E R L E S  
E T  E T  D E S  H O M M E SD E S  H O M M E S

Ian Robert Turner
16 Septembre 1946 – 3 Avril 2002

C'est avec une immense tristesse que nous avons appris
le décès de Ian Turner qui s'est noyé dans des circons-
tances tragiques à Penrhyn (Îles Cook) le 3 avril 2002. 

Ian a été le premier technicien greffeur australien.
Lorsque j'ai fait mes débuts dans l'industrie perlière aus-
tralienne, au début des années 80, Ian était déjà un gref-
feur de renom. Six ans plus tard, lorsque j'ai moi-même
commencé à greffer mes premières perles rondes, les
connaissances relatives aux techniques d'ensemence-
ment étaient encore difficilement accessibles. On imagi-
ne aisément les difficultés que Ian a rencontrées pour
acquérir les compétences nécessaires et la détermination
dont il a dû faire preuve pour passer maître dans l'art du
greffage. En 1975, attiré par la douceur du climat et par
la perspective de s'embarquer à bord de lougres perliers,
Ian a quitté Melbourne pour s'installer à Broome avec en
poche un diplôme d'ingénieur mécanicien. Il a travaillé
pour Broome Pearls pendant quelques années et a été ini-
tié au greffage en 1979 par un technicien greffeur appelé
Hyuga. Par la suite, il s'est perfectionné aux côtés de
Mizuno, son associé.

D'un tempérament calme, Ian débordait d'enthousiasme
dès qu'il parlait de son travail et était toujours près à par-
tager son savoir. Je me rappelle lui avoir téléphoné, non
sans quelque hésitation, à l'époque où j'exerçais depuis
peu à titre indépendant, alors que j'étais de passage à
Broome. Il m'a aussitôt invité à venir le voir. Il a passé
une bonne heure à me parler des techniques de greffage,
en dessinant des croquis pour illustrer son propos, et
s'est montré très encourageant. Moi qui m'attendais à
l'habituelle réticence des techniciens greffeurs à partager
leur science, j'avoue avoir été agréablement surprise.

Durant sa carrière, Ian a travaillé dans de nombreux
pays, loin de l'Australie, et notamment sur l'île de Kish

(Iran), dans la baie de Dongonab, en mer Rouge
(Soudan), sur plusieurs atolls de Polynésie française et
sur les atolls de Manihiki et Penrhyn (Îles Cook). Ian por-
tait son métier en très haute estime et prenait plaisir à faire
de grosses perles. Soucieux d'améliorer son art, il adorait
expérimenter de nouvelles techniques. Sa formation d'in-
génieur mécanicien lui a été très utile, puisqu'il fabriquait
lui-même bon nombre de ses instruments de travail.

Il y a quelques années, j'ai moi aussi commencé à tra-
vailler aux Îles Cook, si bien qu'Ian et moi nous rencon-
trions de temps à autre. Il avait appris à greffer à sa fille
Zoé et initiait à la perliculture les gens du cru qui s'y
intéressaient. Je me rappelle avoir visité le faré greffe
installé sur un petit îlot rocheux du lagon de Manihiki,
sur lequel Ian travaillait et aimait séjourner. Sur le mur,
derrière sa table de travail, il avait exposé un grand
nombre de coquilles d'huîtres perlières très différentes
les unes des autres sur lesquelles il avait noté au feutre
des observations pour aider les employés de la ferme à
s'y retrouver. J'ai aussitôt songé à ma première visite à
Broome et j'ai compris que Ian faisait toujours en sorte
de partager son savoir.

Nous nous associons à la douleur de sa famille. Au
moment de son décès, Ian était sur le point de devenir
grand-père pour la première fois et nous regrettons pro-
fondément qu'il n'ait pas eu le temps de faire la connais-
sance de son premier petit-enfant. Dans un sens, malgré
tout, Ian laissera dans nos mémoires le souvenir d'un
homme respecté qui aura été l'un des pères fondateurs
de l'industrie perlicole australienne. Repose en paix,
grand-père.

Berni Aquilina




